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g tantl a eiexpr i ab e de ises cit s e P l i
son ~mo esm, tjedridnsse vnrtin1qel

* sou l?àmainses immortelles tragédies, et allaitsouvent étancher sa. soif du beau et, de l'idéal àces sources vives du plus grand génie poétique 
rqui ait honoré la France.

Nous aons été Plus. d'une fois le confident'de son enthouisiame. Lorsque nlous parlions en-semble de littératu re, il a*im ait à revenir s'vn
au ran sicle ; et alors sa main t'ombait instine,tivement sur un-volume de Corneille, Il lisait 

Tune scène du Cid , d#IIorace, de Polyeucte; et sa..voix tremblait d'émotionenrdstlsvrscr

nsin 
nrdsn e vr oanéliens'on &me prenait son élag sur les hautescimes où plane toujours le génie du poèête. "u 
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c est beau! que c'est donc beau 11 exclaïpait.iî endéposant le livre, et quelquefois ern essuyant unelarme que l'admiration avait faitmotràs
Mais cette admiration, ces enth îisiasmes s

melaietaientilleurs que dans les c*nfidencede lamiié.Tous les -jours l'abbé Oliàvier mon.
tait dans la. chaire du professeur;ivdite.
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